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Approbation de 1'(Euvre du No',ýïciat
des Dominicains

Saint-Hyacinthe, le 23 octobre i903.

*Très Rév. Père H. Ilage, O. P.

Mon Révérend Père,

J'approuve de nouveau l*&Euvre du
Noviciat de votre Ordre àSaint- .vacinthie,
en priant de tout mon cSeur le Seigneur de
la bénir abondamment, et de lui faire pro-
duire les fruits les plus salutaires.

Bien sincèrement votre tout dévoué
en N. -S.

+MAXIME,

Ev. de St-Hyacinthe.



LE ROSAIRE

Le Bilan du Rosaire

OCTOBRE 1902-OCTOBRE 1903

Tout homme d'affaires, soucieux de ses intérêts, éta-
blit son bilan à la fin de chaque année. Une négligence
sur ce point peut entrainer de graves conséquences, à tel.
le enseigne qu'il est permis de fixer la loi par une formu-
le : Un bilan s'établit ou se dépose.

Devons-nous commettre cette négligence envers la
Vierge du Rosaire, et n'avons-nous pas double raison d'i-
miter en ceci la sagesse des enfants du siècle ? Autant que
les documents extérieurs le permettent, et laissant à Dieu
la science des grâces et des bienfaits intérieurs qu'il a ac-
cordés aux âmes, ne trouverons-nous pas profit à considé-
rer l'actif et le passif du Rosaire ? Ce sont les deux listes
que l'on dresse communément, afin qu'un seul regard suf-
lIse à connaître l'état des affaires.

Cependant, rappelons-nous que la Vierge du Rosaire
nous a laissé, pour parler d'elle et pour parler avec elle,
une méthode particulière. Elle a son année à elle : c'est
l'année qui va d'octobre en octobre. Elle a ses listes de
comptes à elle, qui s'établissent sur trois pages au lieu de
deux, et tous les titres, en place de ceux d'actif et de pas-
sif, s'appellent lesfoies, les Douleurs, les Espérances.

LES JOIES

La première joie du Rosaire, première en date et pre-
nière en consolation, est sans contredit le pieux dévelop-
pement que prend, dans notre pays et ailleurs, la dévotion
du mois d'Octobre. Les appels si souvent réitérés du grand
Pontife défunt ont été entendus du peuple chrétien : il
n'est aujourd'hui si petite paroisse, ni paroisse si indiffé-
rente, qui n'arrive à réunir quelques âmes de bonne vo-
lonté et de bonne piété pour offrir à Marie sa couronne de
roses. C'est désormais une dévotion entrée et fixée dans
les traditions catholiques:le mouvement est imprimé ; il ne
se reprendra plus ; il ne se ralentirajamais, nous en avons
la ferme confiance-surtout depuis que la première parole
officielle du nouveau Pontife s'est fait entendre à l'univers
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pour lui rappeler que toutes choses doivent se restaurer
dans le Christ et que cette demande de rénovation doit
s'appuyer sur les mérites de Jésus-Christ et sur l'interces-
sion très puissante de la divine Mère. Enfants du Rosai-
re,réjouissez-vous de recevoir l'ordre de votre Père:"Pour
obtenir plus largement cette interception de Marie, pre-
nant occasion de ce jour où Nous vous adressons ces Let-
tres, et qui a été institué pour solenniser le Saint Rosaire,
Nous confirmons toutes les ordonnances par lesquelles No-
tre prédécesseur a consacré le mois d'Octobre à l'auguste
Vierge, et prescrit la récitation publique du Rosaire".

Il est une seconde source de joie : c'est l'augmenta-
tion très réelle et très rapide des Confréries du Rosaire.
Toutes les revues dont le Rosaire est l'inspirateur et qui
s'en déclarent les organes officiels, nous apportent chaque
semaine ou chaque mois le récit de nouvelles installations.
Dans notre seul rayon de Saint-Hvacinthe, il a été deman-
dé et délivré près de trente diplômes d'érection. Ainsi en
est-il de tous les centres, d'où rayonne l'action dominicai-
ne dans l'Amérique du Nord. Il n'est que juste de recon-
naître que cette action est puissamment secondee par les
apostoliques encouragements de N. N. S. S. les Evêques,
auxquels nous nous permettons d'offrir, au nom du Rosai-
re, l'humble et sincère expression de notre gratitude.

De France et des autres pays d'Europe, les mêmes
bonnes nouvelles nous sont parvenues. Là même où la
liberté est entravée, on trouve le moyen de faire du bien.
Ne serions-nous pas coupables de laisser improductive la
liberté qui est ici notre apanage? C'est aux curés surtout
que nous faisons un chaleureux appel. Qu'ils imitent
l'exemple de leur confrère français, qui en quittant une
paroisse pour un poste plus important, écrivait ceci : Le
Rosaire m'a béni. Il va me suivre dans ma nouvelle pa-
roisse, beaucoup plus populeuse, puisqu'elle compte 2.0O
âmes. Je n'en tire pas d'autre joie que celle de penser
que le Rosaire sera connu d'un plus grand nombre de per-
sonries. Ici, c'est fini : ceux qui ont été mordus le sont
pour tout de bon. Mon rôle y est rempli. Je vais le re-
nrendre ailleurs.
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Qui dira les bienfaits et les grâces du Rosaire? N'est-
ee pas là ce qui a donné à notre Mère le beau titre de
"Cause de notre joie" ? Comment rappeler tous les bien-
faits d'une année, puisque nous serions incapables de con-
naître et de publier ceux qui sont accordés au cours d'une
seule journée ? Combien suggestive serait cette page des
bienfaits, si elle pouvait être intégralement dressée ? Au
hasard, j'ouvre quelques.unes des nombreuses revues
éparses en ce moment sur ma table, et j'y lis des attesta-
tions comme celles-ci : Louanges et mille remerciements
a N. -D. Ju Rosaire pour deux grâces temporelles obte-
nues ! Reconnaissance à N.-D. du Rosaire pour la gué-
rison d'une malade ! Grâce à la protection de la sainte
Vierge, invoquée avec ferveur et persévérance, mon fils a
pu suivre sa belle vocation religieuse ! J'ai été exaucé à
la suite d'une neuvaine, le bienfait a dépassé mes espéran-
ces. Acte de reconnaissance à N.-D. du Rosaire pour la
mort si belle et si chrétienne de mon pauvre père !

Vous le voyez : ce sont des bienfaits de tout genre et
de tout ordre ! Et c'est ainsi de toutes les villes et de tous
les villages, de tous les pays et de toutes les nations, de
Q uébec et de Montréal, comme de Saint-Pie et de Fraser-
ville, du Canada comme des Etats-Unis, de la France
comme de la Suisse, de la Belgique comme de l'Italie,que
montent vers la Reine du Rosaire les prières de la recon.-
sance et les élans de l'amour.

N'est-ce pas aussi une joie pour le Rosaire que cette
apparition de livres nouveaux qui s'ajoutent aux anciens
pour varier et multiplier les expressions de la louange ma-
riale ? C'est tout d'abord en date le premier volume de
l'Histoire des Maîtres Généraux de l'Ordre, par le R. P.
Mortier. L'auteur, chez qui l'érudition, loin de dessécher
la piété, la sert merveilleusement, émet sur l'origine du
Rosaire l'opinion que fondée réellement par saint Domi-
nique, cette institution ne fut pas au début une dévotion,
uneformule de prière, mais une méthode de prédicatioi.
-Des lèvres de saint Dominique, cette méthode de prédi-

cation, à laquelle la Mère de Dieu prêtait un con-
cours si actif et si efficace, rasýa sur les lèvres de ses fils.

356
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Peu à peu, à une époque difficile à déterminer, elle se
transforma en formule de prière". Rien dans cette opi-
nion n'est enlevé à la gloire du Rosaire, et tout y garde le
respect de la tradition.

Un livre du R. P. Cothonay, Deux ans en Chine, et
une relation particulièrement intéressante du méme auteur
sur le Rosaire dans les missions du Tonkin, doivent nous
faire bénir Dieu, qui par le Rosaire éclaire les peuples as-
sis à l'ombre de la mort. "Tout est à lire dans ce double
récit : ferveur des fidèles de Fou-Tchéou qui se réunissent
pour chanter les quinze dizaines du Rosaire, pieuse assi-
duité des Tonkinois aux exercices du mois d'octobre, des-
cription détaillée de leurs fêteset de leurs processions, fa-
veurs obtenues, respect humain chassé, souffrances endu-
rées, tout redit l'honneur et le respect dont ces chrétientés
entourent celle qu'elles appellent "leur très aimante Mè-
re".

A signaler les petites méditations sur les litanies de
la sainte Vierge, par le R. P. Ollivier, opuscule qui se re-
commande par le nom de son auteur et par l'onction de sa
piété ; et aussi les Mystères du Rosaire, par le R. P. de
3usschère, charmant petit volume qui est tout à la fois un

manuel de méditations, et une sorte de catéchisme, où
sont résolues, par demandes et par réponses, toutes les
questions relatives au Droit positif du Rosaire.

Notre modeste revue Le Rosaire serait-elle assez pré-
tentieuse pour se mettre au nombre des joies qui touchent
le coeur de notre Mère ? Certes, notre plus vif désir est
bien qu'il en soit ainsi, et nous nous plaisons que cette re-
vue, commencée il y a dix ans, aura quelque peu contri-
bué à faire connaître et aimer la Reine du Rosaire dans
notre pays. Néanmoins, notre joie sera plus complète,quand cette publication s'étendra plus loin, et ser lue da-
vantage, et nous ne pouvons douter que la joie de Marie
sera plus complète aussi, quand tous ceux qui liront ces
pages s'animeront a croire dans leur coeur et à confesserde leur bouche les doctrines qu'elles s'appliquent à mettre
en lumière.

A l'oeuvre donc, pour cette année nouvelle ! Nous tâ-
therons de donner à la Revue une direction qui lui per-
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mettra d'entrer plus avant dans l'esprit et dans le cceur du
peuple. Il faut que le bilan de l'année prochaine accuse
mille abonnés de plus !

LES DOULEURS

Personne ne s'étonnera que nous placions en tête de
nos souvenirs douloureux la mort du grand Pontife Léon
XIII, le Pape du Rosaire. Tout a été dit semble-t-il sur
cette personnalité et sur son action, tant celles-ci furent en
ces derniers mois l'objet de toutes les conversations, de
tous les écrits. Ici même, dans les numéros de septembre
et d'octobre, nous avons voulu nous donner cette consola-
tion de payer au Pape du Rosaire un juste tribut de re-
connaissance et d'amour. Oui donc, au dix-neuvième siè-
cle, aura mieux mérité de la Reine du Ciel, et de l'Ordre
de saint Dominique ? Voici donc un homme, chez qui se
sont rencontrés la science et le génie humain, et qui s'en
va demander aide et protection à l'humble petit chapelet.
De cet objet de mépris pour les sages du siècle, il en fait
l'instrument de la victoire. Il le porte, il le roule entre
ses doigts amaigris,il le présente au monde, en lui disant :
Avec ce signe, vous vaincrez. A sa voix et sur son or-
dre, tous évêques, prêtres,fidèles, tombent à deux genoux
pour honorer Marie, et tous se relèvent, renaissant à la
confiance et à l'espoir.

O Père bien-aimé, votre âme est libre aujourd'hui de
ces plaintes et de ces terreurs, qu'exprimait la Méditation
nocturne de l'âme gémissante ! La Reine du Rosaire sera
venue au-devant de vous, et vous aura présenté à son Fils,
comme un bon et fidèle serviteur.

Au grand nom de Léon XIII, joignons le souvenir
de tous nos défunts de cette année, religieux, prêtres et
laïques tertiaires, enfants et amis du Rosaire. La doulou-
reuse moisson a été abondante, et aucune de nos Provin-
ces n'a été épargnéé. En France, il nous souvient et il
nous souviendra longtemps de ces religieux à forte trem-
pe, qui soit dans-la direction des âmes, comme le R. P.
Hoffmann, soit dans l'enseignement théologique, comme
le R. P.Guillermin,soit dans tous les pénibles labeurs des
Missions, comme le R. P. Hilaire Arnaud, à Cienfuegos,
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soit enfin dans les pénibles travaux des frères convers,
comme le Fr Louis Gaillat, à Jérusalem, nous sont appa-
rus comme les dévots de la Vierge et comme les vrais re-
présentants de l'esprit de notre Ordre. Dans le monde cléri-
cal ou laïque, de belles figures ont été ravies à notre affec-
tion : c'est à Montréal, le vénéré Monsieur Colin, supé-
rieur de saint Sulpice dont tous ont admiré l'intelligence
large et brillant, l'âme grande, généreuse, vibrante que
passionnaient toutes les saintes causes ; c'est à Lille, Ma-
dame Fauchille-Prévost, qui laisse un souvenir impérissa-
ble de bonté et de charité, et qui, fervente associée du Ro.
saire, ne voulut longtemps, comme heure de garde, qu'u-
ne heure de nuit ; c'est, du couvent de Lyon, l'humble et
pieux frère Joachim Durif ; c'est à Ostende, Mademoiselle
Hermine Declerck, qu'on rencontrait souvent, allant de
rue en rue, de porte en porte, chercher des associés pour
le Rosaire.

Nous ne pouvons nommer tous ces chers défunts,
mais leurs noms, qui restent inscrits aux registres du Ro-
saire, sont écrits aussi, espérons-le, au livre de vie. Nous
prierons pour eux tous, car nous ne saurions oublier que
l'Ordre de S. Dominique est par excellence l'Ordre des
souffrages pour les morts.

Comment passer sous silence la grande pitié qui est
au coeur de France ? Là-bas, les communautés religieuses
ont vécu pour la plupart, et celles qui restent, sont bien
menacées. Malgré ces tristesses, les enfants de la Nou-
velle-France, ceux qui aiment sincèrement la mère-patrie,
ne la jugeront point sur cette erreur d'un jour, et garde-
ront l'invincible espoir que ce vent de folie se calmera
bientôt en une douce brise de paix et de liberté. Comment
là Reine du Rosaire ne viendrait-elle pas au secours de la
Fille aînée de l'Eglise ? Serait-elle inutile, cette croisade
de prières qui s'est organisée depuis un an pour le salut
du pays ? Les personnes qui en ont fait partie s'enga.
geaient à réciter certain nombre de chapelets jusqu'au
mois d'octobre 1903 Déjà,au mois de janvier, plus de
onze millions de ohapelets étaient promis. Une fois de
plus, le Rosaire sauvera la société. Il a eu raison d'une
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crise bien autrement terrible, aux premiers jours même de
son institution. Et puis, ajoutez à cette puissance de la
prière la puissance des larmes que tant de religieux et de
religieuses ont versées, et dites s'il est possible que la
cause de la vie monastique soit perdue. Il n'est nul be-
soirn d'une résurrection, un réveil suffit.

Une douleur intime de famille à signaler, afin qu'on
la guérisse, car elle est facilement guérissable. Il nous
revient de quelques côtes,-quelques seulement-que les
Confréries du Rosaire ne remplissent pas toujours les con.
ditions exigées pour leur fonctionnement normal et pour le
le gain des indulgences. Ici, la procession du premier
dimanche du mois est négligée ou supprimée ; là, le cha-
pelet n'est point ou n'est que rarement récité. Ailleurs,
la Confrérie est noyée dans d'autres Confréries qui ont
avec le Rosaire un rapport plutôt lointain. Dans d'autres
centres, on ignore ou on anticipe indûment l'obligation de
la confession nécessaire pour la participation à certaines
indulgences, à celle, par exemple, de la Portioncule domi.
nicaine. Enfin, il y a certains oublis regrettables dans
l'inscription des noms sur le registre.

De grâce, servons la Reine du Rosaire en soldats
ponctuels et dévoués. Un soldat qui dort, pendant que
l'ennemi est là, est gravement coupable et sévèrement pu-
ni. Marie nous a constitués ses défenseurs ; elle nous dit
par la bouche du prophète : Circumdabo domum meam ex
Is qui milian/ mihi () j'entourerai ma maison de ceux

qui combattent pour moi. Toute confrérie du Rosaire est
donc une milice, et elle n'a pas le droit de sommeiller à
l'heure où l'ennemi, plus habile que jamais, voudrait en-
trer dans la place. Que chacun soit donc à son poste
d'honneur, et que chaque bataillon du régiment sacré soit
conduit avec ordre et vigueur.

LES ESPÉRANCES

Les papes meurent, la papauté reste immortelle, et
par une coïncidence que les fidèles du Rosaire ont remar-
quée et saluée avec espoir, ce fut au jour béni de la fête de
saint Dominique qu'un successeur a été donné à Léon

(s) Zach. IX-8.
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XIII et un Pontife à l'Eglise. Le matin, tous les prêtres,
unis aux cardinaux électeurs, avaient demandé à Dieu,
dans l'oraison de la messe, que par l'intercession de Domi-
nique, l'Eglise ne soit pas privée de secours temporets et
qu'elle progresse toujours en accroissements spirituels, priè-
re qui fut merveilleusement exaucée par l'élection qui la
suivit de près. Onze jours plus tard, le Pape Pie X en-
voyait sa bénédiction à tous les membres du Rosaire per-
pétuel en Italie, qui sont au nombre de 28.ooo environ, et
quand le 22 août, le Révérendissime Père André Früh-
wrth obtint du Souverain Pontife une audience privée, il
entendit de lui ces paroles qui sont un programme : Con-
tinuez à lutter, non seulement par la doctrine, mais par la
prédication du Rosaire, la plus efficace des dévotions, que
notre immortel Prédécesseur Léon XIII a recommandée
si souvent et avec tant d'amour.

Tels sont les premiers actes du nouveau Pontificat en
faveur du Rosaire ; telles sont aussi les bases certaines de
nos espérances. Celles-ci ne sauraient être confondues,
quand un Pape leur donne la consécration de sa parole,
en appelant le Rosaire la plus eficace des dév'otions.

La ciel plus encore que la terre, nous invite à l'espé-
rance : deux astres nouveaux brillent au firmament domi.
nicain, deux nouveaux protecteurs nous sont donnés ofli-
ciellement par l'Eglise. On a déjà dit ici ce que fut l'un
d'eux : le bienheureux André Abellon qui épris de l'idéal
de notre Ordre, a travaillé sans relâche et a souffert sans
défaillance pour ressusciter cet idéal dans tous les cou-
vents de sa juridiction. Religieux et Supérieur, il ne ces-
sa de penser que "les traditions léguées par saint Domi-
nique sont toujours la loi qui oblige, l'idéal qui ravit ; et
les ombres amoncelées par les années de décadence ne fai-
saient que rehausser à ses yeux la beauté de ces pratiques
saintes et vivifiantes". Artiste, il fut séduit par les har-
monies qui existent entre les beaux arts et la vie claustra-
le, en particulier la vie dominicaine. Apôtre, il fut le con-
temporain et l'émule de S. Vincent Ferrier, et ce fut en
pleine mission qu'épuisé par son zèle, il mourut à Aix en
1490.
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Bientôt nous dirons plus longuement, au cours des
fêtes qui seront données en son honneur, ce que fut le
deuxième protecteur, Jean de Verceil, dont le culte vient
d'être reconnu par l'Eglise. Attiré à la famille domini-
caine par le B. Jourdain de Saxe, successeur immédiat du
B. Humbert de Romans dans la direction suprême de
l'OrIre, il fut, rapporte Echard, "un homme de grande
prudence et d'expérience". Appelé à régler des affaires
delicates, et comme Général de l'Ordre, et comme légat
de France et de Castille, il y apporta une si grande sa-

gesse et une si digne fermete qu'il s'acquit une renommée
universelle : ubique in op/imis notum omnibus. A lui dé-

sormais iront nos hommages d'enfants et nos supplica-
tions de frères. Bienheureux jean de Verceil, priez pour
nous.

Plus haut dans la céleste hiérarchie, la Vierge pure
et sans tache, par les fêtes qui se préparent pour le cin-

quantenaire de son Immaculée-Conception, nous apporte
un motif d'espérer. N'est-elle pas notre espérance même ?
Spes nostra sah'e.

Déjà à la date du :6 mai, Léon XIII avait constitué
une commission cardinalice chargée d'organiser et de di-

riger les solennités qui, dans l'Eglise universelle, mais à

Rome principalement, doivent commémorer le 5oème an-

niversaire de la définition dogmatique de l'Immaculée-
Conception. Et le grand Pape, toujours fidèle à Marie,
disait dans la lettre qu'il adressait aux Cardinaux :"La

piété pour la Mère de Dieu non seulement a été l'une de

Nos plus suaves affections dès nos plus tendres années,
mais Nous la regardons comme l'une des forces les plus
puissantes accordées par la Providence à l'Eglise catholi-
que".

Il ne lui sera point donné d'assister à ces fètes, à lui

qui était le seul survivant de tous ceux qui, cardinaux ou
évêques, entouraient Pie IX le 8 décembre 1854 ; mais il
assiste là-haut à d'autres fêtes incomparables, et voici que
sur la terre son successeur reprend et continue le pieux
projet. La lettre qui confirme la nomination des Cardi-
naux, est datée du 8 septembre 1903, et donne ainsi quin-
ze mois de préparation. Pour nous, préparons-nous à ces
solennités mariales, dans l'allégresse de nos âmes et dans
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la ferveur de nos prières. Se pourrait-il qu'une année,
dont la fin va briller d'un si radieux éclat, n'apportât point
avec elle, pour réaliser nos espérances, quelque chose de
la pureté et de la sérénité des cieux ?

Leva/e vestros oculos, et vide/e regiones, quia a/b<e
sun/ijam ad messem (i). Levez vos yeux, et regardez les
campagnes qui sont déjà blanches pour la moisson. C'est
à une région bien lointaine de l'Afrique Equatoriale que
nous sommes heureux d'appliquer ces paroles de poétique
et véridique espoir. L'Ouganda--c'est le nom de cette
contrée saintement envahi il y a près de 2î ans par les
Pères Blancs du Cardinal Lavigerie, a fait de merveilleux
progrès en civilisation et en religion, grâce à la dévotion
de ses apôtres envers Marie et le Rosaire. La Nouve//e-
France,de Québec, dans un article pieux et ému du R. 1.
J. Forbes, des Pères Blancs, raconte comment la protec-
tion de la Vierge immaculée eut raison de toutes les diffi-
cultés. En arrivant, les missionnaires résolurent de se
consacrer à Marie, et Marie ne tarda pas à répondre à la
confiance de ses enfants. Grâce à Marie, et malgré mille
obstacles, écrit le P. Forbes, les nègres de l'Ouganda se
convertissent en masse ; leur ferveur rappelle celle des
premiers chrétiens. Leur foi est vive et généreuse ; pour
la défendre, ils savent souffrir et mourir. Grâce à Marie,
l'Ouganda est aujourd'hui la perle des missions africaines.
-Et dans leur reconnaissance, les Pères Blancs ont adop-
té cette devise, également chère à leurs néophytes Re-
gnum Ougande, regnum Marioe.

Là, comme partout, il n'est qu'un moyen d'honorer
Marie : c'est le Rosaire. Pour se procurer un chapelet,
le néophyte se prive de tout, et depuis le premier ministre
du Protectorat jusqu'au dernier des sujets, tous les catho-
liques de l'Ouganda portent au cou la couronne de Marie.

Une fois en possession du chapelet, le néophyte le ré-
cite. -Je ne sache pas, dit Mgr Streicher, que parmi nos
soixante-dix mille chrétiens du Vicariat, il y en ait un seul

t) Joan. IV-3.
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gui ne récite habituellement son chapelet chaque jour, et
je connais une foule de néophytes qui récitent journelle-
ment le rosaire en entier".

k' new re1 i1e//,i,'e. Vous catholiques en Cana-
da. ni'êtes-voýus pas des rois, en comparaison de ces pau-
vres noirs ?

Or, comprenez et ayez de l'intelligence.
S'aimei)rez/-vous pas le Rosaire autant et plus que ces

efant-S de l'A rique
Vous avez vu ses joies ait cours de cette année ,vous

avez :omprifis seus douleurs ; vous partagez ses espérances.
Augmntezse.s joies par votre fidélité ; adoucissez

se-s douleursý par un pieux souvenir ; réalisez ýes espéran-
Ces par unei pir plus fervente et par une pratique plus
génerewue Je tous osdeois

Alos mis du oir, pour le~ bon D)ieu et pour
Marile

FR L .P

0q

S'T-D)ONIINIQUF- RECEVANT LE ROSAIRE
(Le1 1P. Bcssoi, O. P,')



NOS MORTS 36.5

LE IB. P. BIiS

Biais, iliaitl'ex s10Vje tte g u tcn tî lll. ilt , '-l îî etutle
tubredem ii. îîti 'tai t q îledc 4 alis, et -xii jtail t ; 1 ii a it" le i t

sua reigiiite. u fut le Lllîtaiw il ai i 1t , tt tu tes le" ul it. e
tdi. i.eIise p aatéi~i alc , itu iiieiii uà" ii,

(" s à ( o i. qu'il lit iIfl l I i.ia, et '-'t :1 A 1-1, 111 q Il l e\e 11 . 1 l l
1'.geu ~l -ii ilt iii î îs .e-l1e "u ciii' i 1 re . i~lui' e e tiii vil

le c Ill ie c l [ il] n fe (.ent udiil t lud a '1e111é. î atu .~ î

lti l iti oltt l cliii t. e"t lp i, Ilite, ilt vilt ltî it I r qti i i

enf i 'ettt 1Vi -1it fi'" t l'et . iul Lli duo t untitîî l tlt'l

Dieu au ~î ii ui î gicl . e e Ii> ii 1;i 1ae -1i lic de" iitlle c eî

'lit uie le ei'tt me i iî i t " [ le t ýtii l e t i 1 , t t11 Lu 1 1 î,ll e 1 i e

fit t- jo é s li l 11o 1 - c 't le ai ît' l" l e la t 't 1lg' ;ît 1 ti ttte
tejîdress, ui t'411 etI et t Y qui tt lu i cuî >1ict e i i i ii' t i ""a t eqt cc'i

qu'lle a e lii l a î ai ,e iilctît' -il te' 1e1 1 11i lt. l

»ou ii le cit; ce a itaî, s(t 1 Siuittide.
;i I v aît 11 A i r .' %ve il le 11 i 1 "ti' ettiijtlet 1 t il i e" l 'l I' 1 1 o k l

l'fait (je fiit'i -lè' tn' le!ii et Ilît t 1 1,)flltdî

to jtliIl li e. Rlettse I le, ta lied lnlueliî î. î td li ýu '

)INév ûîîî 1 t11it- cii vît ti ptpte 'tailt ciiihe i i , a ît"t t

11midt ' ~ e aLit. aiiîcc Motreêia], tlt ît a gi-itt . î'iit ''
o.e.. ..re. ....



LE ROSAIRE

La Tombe abandonnée
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UN PASSIONNl DE LA CROIX

LE PPRE LACORDAIRE

(Suite et 6in)

ANS notre précédant article nous avons essayé
de montrer, comment l'amour de la Croix a
fait du Père Lacordaire un saint, il nous reste
donc à prouver, comment ce même amour,
poussé jusqu'à de sublimes excès, a fait de lui
un martyr.

Le Père Lacordaire a entendu la voix du
Christ qui lui disait : M'aimes-tu ? Si tu m'aimes, suis-
moi ! Et toujours cette voix se faisait plus pressante. Pour
lui indiquer le chemin, une vision passe et repasse sans
cesse sur son âme, l'assiège et fait croître à l'infini les sua-
ves tortures de l'amour. Un Dieu est là devant ses yeux,
sous les voiles sanglants d'une douleur et d'une mort su-
bies par amour. Le Père Lacordaire a vu la Croix du
Sauveur se dresser devant lui, et à travers les plaies de
l'homme des douleurs, il a compris le mystère de la force
dans l'amour. C'est à genoux, les lèvres collées sur les
pieds de son Crucifix, qu'il a senti naître en lui, cette soif
dévorante du sacrifice, cette ardeur qui le sollicitait à imi-
ter le modèle exposé sur le Calvaire.

Mais comment prouver notre faible amour à l'Amour
crucifié ? .a preuve de l'amour, c'est la Croix. "Aucun
bois, a dit un saint, n'est plus propre à entretenir le feu
de l'amour divin que le bois de la Croix". Et où trouver
ici-bas la suprème expression de l'amour ? Nulle part, si-
non dans la douleur. L'amour, en effet, dès qu'il atteint
une certaine puissance ne va plus sans douleur. A qui
.aime grandement, les paroles ne sont rien, les actes ordi.
naires sont peu, la souffrance seule parait éloquente, seu-
le aussi elle soulage en ouvrant une issue assez large aux
flammes intérieures qui dévorent.

Pour nos pauvres petites âmes, c'est la douleur qui
conduit à l'amour ; mais pour des âmes d'élite comme cel-
le du Père Lacordaire, c'est l'amour qui appelle à grands
cris la douleur à son aide et se nourrit de l'aliment du sa-
i.rifice.
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Les âmes qui aiment, recherchent donc la souffrance.
Et vraiment, vous l'avouerai-je, je ne puis pas me repré-
senter l'âme si grande et si aimante du P. Lacordaire, ail-
leurs que sur l'autel de l'holocauste, se laissant consumer
par le feu de Dieu.

C'est donc sur le Calvaire, cette "montagne oui il a
assis sa vie", qu'il nous faut avoir le courage de le con-
templer, impitoyable, armé de la souffrance comme d'un
glaive, se fouiller le coeur, pénétrer jurqu'aux moelles,
martyrisant jusqu'aux fibres, jusqu'à ce qu'il ait imprimé
dans tout son être le sanglant cachet de l'immolation.

Sur cette montagne le Père Lacordaire n'est pas seul.
A ses côtés, on aperçoit un autre bourreau. C'est Dieu
lui-même, qui va devenir son complice dans ses desseins
de martyre. Plus le Père Lacordaire multipliera ses ef-
forts, plus Dieu multipliera ses coups. Plus le Père La-
cordaire s'approchera de Lui, plus Dieu le crucifiera. Et
cela sans aucune relâche, car le Maître poursuit son eu-
vre jusqu'au bout. Comme le sculpteur qui, devant un
beau marbre, prend le ciseau et ne cesse de frapper, que
lorsque de la pierre se dégage une forme pure, ainsi en fa-
ce de l'âme du Père Lacordaire que Dieu veut élever à la
perfection, le divin artiste saisit l'instrument de la douleur,et le voilà qui taille, creuse, retranche jusqu'a ce que de
l'ébauche sorte enfin une statue digne de lui.

En lisant et en méditant la vie du Père Lacordaire
écrite par son fidèle disciple, le père Chocarne, on v ren-
contre d'effrayantes et sublimes ressemblances avec~la vie
douloureuse de Notre Sauveur. C'est bien sur la monta-
gne du Calvaire, qu'il a vécu tous les jours et toutes les
heures de sa vie d'immolation, et que martyr de son
amour pour un Dieu crucifié, il a rendu le dernier sou-
pir.

La douloureuse passion de Jésus s'ouvre par l'agonie
au jardin des Oliviers. Que de fois ce mystère de Geth-
sémani se renouvelle dans la vie du Père Lacordaire.
Mystère d'épouvantement à la pensée des maux qu'il doit
endurer, alors que l'avenir pèse d'un poids horrible sur
son âme éperdue. Et c'est dans cet avenir, plein d'obscu-
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rité et gros d'orages, que Dieu l'invite à se jeter les yeux
fermés. Mystère aussi de tristesse et de dégout. Ah 1 il
me semble le voir, dans ces heures de mortelles angoisses,
tomber la face contre terre, aux pieds de son Crucifix, et
avec larmes supplier Dieu d'éloigner le calice de ses lè-
vres ; puis à l'exemple du Maitre, ajouter le fiat du sacri-
fice. Et Dieu le prenant en pitié, comme il avait pris en

pitié son divin Fils, lui envoie des anges consolateurs
pour le réconforter. Ces anges ce sont ces amitiés solides
et admirables qui suivront partout le Père Lacordaire.

Jésus ne s'est pas contenté de prononcer le mystérieux
fiat ; il s'est levé encore tout ruisselant de la sueur et du

sang de l'agonie, pour aller où l'appelait son Père. A

peine a-t-il franchi l'enclos du jardin, qu'il est trahi par le
baiser d'un de ses disciples.

Comme ce mot trahison a dû sonner lugubre aux
oreilles du P. Lacordaire, lui qui ne soupçonnait même

pas que les hommes pussent être mauvais. Et cependant,
combien de fois n'a-t-il pas été trahi ? N'insistons pas, imi-
tons notre l'ère. Jamais une parole d'amertume et de re-

proche n'a été surprise sur ses lèvres, alors même que des

sanglots bruyants et pressés montaient de sa poitrine et

l'étreignaient à la gorge. Pauvre Père Lacordaire ! Le

Christ avait été trahi, il fallait que vous le fussiez, vous
aussi ! Admirons combien Dieu frappait juste. C'était
bien là, la partie sensible.

Ce n'est pas tout. Le Christ a été jugé par des hom-
mes qui n'en avaient pas le droit.

Qu'ils ont été sévères les jugements de certains hom-
mes sur le P. Lacordaire. On l'a accusé d'avoir restauré
en France, l'ordre de saint Dominique, pour se donner la

joie de dominer, pour satisfaire sa passion de se montrer
et de viser à l'effet. Surtout n'est-on pas allé jusqu'à
soupçonner l'orthodoxie de ses sentiments et de sa foi ?

Les hommes le jugeaient à faux, et quoiqu'il en souf-
frit beaucoup, il pouvait se mettre et il s'est mis nagnifi-
quement au-dessus de leurs jugements. Mais cela ne suf-
fisait pas pour entretenir les ardeurs de la divine passion
qui le consumait, aussi voulut-il se faire réellement juger
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par les hommes. De là, cette sorte de volupté, avec la-
quelle il se jetait aux pieds d'un jeune homme de dix-huit
ans, d'un frère-convers, du premier confesseur venu, pour
leur ouvrir toute son âme et leur dévoiler les secrets de sa
vie. Peut-on pousser plus loin l'amour de l'anéantisse-
ment, car quoi de plus difficile que de dévoiler, même à
Dieu, ce qui se passe dans l'intime de notre cœur ?

:LIS;~u eoré ey

e Vere L-acc'rdýýêaUYrer

Le Christ a été flagellé. Le Père Lacordaire a vou-
lu lui aussi être flagellé. Le chapitre du couvent de Fla-
vigny a été souvent le théâtre d'une scène que l'on retrou.
ve fréquemment racontée dans les annales de la sainteté.
Après s'être fait lier les mains derrière le dos et mettre à
nu les épaules, le Père Lacordaire se faisait attacher à une
colonne par deux novices. Puis il les suppliait de le fla-
geller durement. Epouvantés les pauvres petits novices
hésitaient ; mais le Père Lacordaire restait immobile jus-
qu'à ce qu'il eut obtenu ce qu'il désirait, jusqu'à ce que le
sang ruisselât et rougît la terre.
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Le Christ ne s'est pas arrêté là. Pour épuiser le ca-
lice de la souffrance, il a voulu être baffoué, insulté, cou-
ronné d'épines. Et voilà le P. Lacordaire qui pour sui-
vre les traces du Maitre se fait cracher au visage, traiter
comme le dernier des misérables, et veut que les épines
lui entrent dans la tête et la labourent de leur larges éra-
flures. Obsédé par cette pensée de reproduire en lui tous.
les traits du divin Jésus, un jour, au cours d'une promena-
de dans les environs de Rome, en compagnie du doux Pè-
re Hesson, tous deux, pour l'amour du Christ couronné
d'épines, se jettent tete baissée au milieu d'un buisson, et
s'en retirent tout ensanglantés, mais l'âme inondée de
joie.

Il faut monter encore, monter toujours, car nombreu-
ses sont les étapes de la voie douloureuse qui res-
tent i franchir. Sur ce chemin il faut tomber à terre,
comme le Christ. C'est pourquoi, toujours pour se con-
former au divin modèle, voyons.nous le P. Lacordaire qui
se jette a terre sous les pieds de ses religieux. Il y de-
meure pendant de longues heures, priant en silence et se
delectant en Dieu de sentir sa tête sous le pied qui l'hu-
mil ie.

L.e sommet du Calvaire approche. C'est là qu'il faut
être crucifié.

Aspirant a faire de son corps une victime d'a-
mour, à Paris, un jour de Vendredi Saint, le Père La-
cordaire, se fait dresser une croix dans la chapelle du
sanctuaire des Carmes. Il s'y fait attacher avec des cor-
des, et pendant trois heures entières y demeure suspendu.

La ressemblance est-elle assez parfaite ? Par encore,
car il reste à mourir sur la Croix. Le Père Lacordaire
est mort sur la Croix. Comme pour le Christ Jésus, ce
sont des mains cruelles qui l'y ont attaché. Ce n'est pas
la maladie qui l'a cloué sur le lit de douleur où il expire,
ce sont des bourreaux. Et Montalembert, l'ami fidèle
jusque dans la mort, pouvait écrire en toute vérité au vé-
nérable curé de Saint Pierre de Limoges, monsieur l'abbé
Delor ; le Père Lacordaire succombe à des douleurs mo-
rales autant que physiques.
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Qu'il est beau sur son lit d'agonie, notre Père La-

cordaire se débattant contre la mort, et répondant à sonrictus affreux par un amoureux fiat ! Comme le Christ surla Croix, il a été bon pour ses bourreaux. Bien des foison a vu ses beaux grands yeux se voiler de larmes, sa poi-trine se soulever avec effort et menacer d'éclater, mais ja-mais une parole contre ceux qui lui ont fait du mal, quil'ont tourmenté, qui l'ont blessé à mort n'est venue eflleu-rer ses lèvres. Comme le Christ, il est mort presque abanr-donné, lui qui comme le Maitre avait connu un triomphesans égale. Comme le Christ, il a oublié ses souffrances
pour penser à ceux qu'il laissait. Comme le Christ enfin,il a eu soif, soif encore de vérité, de bonté et d'amour,mais surtout il avait soif de Dieu : -"n I)ieu, monDieu, s'écriait-il, ouvrez-moi". Cri sublime qui trahis
sait comme une première vision de l'éternié. Ce fut ladernière parole qu'entendirent ses enfants. Les autres,les anges et les saints de l'ordre dominicain suls, les re-cueillirent sur ses lèvres à tout jamais glacées rar la mort.

Telle m'est apparue la vie intérieure du Pere Lacor-
daire. Un mot sorti de son cœur et de ses lèvres peut larésu mer : Quana' on a<ime, on veut s'immoce, on veutvivre ma ryr, on vent mourir marl;, d'amour. C'estdonc bien vrai le Père Lacordaire, comme son Père saintDominique, a aime passionnement le Christ.

Dans les derniers jours de sa vie, on lui disait en luiprésentant un Crucifix : "N'est-ce pas, Père, que vousavez toujours aimé Notre-Seigneur Crucifié?" Oh! Oui.oui ! répondit-il en le baisant tendrement. Une autrefois, peu de temps avant de remettre sa belle âme entre lesmains de son Dieu, montrant le Crucifix suspendu devantses yeux, il dit : "Je ne puis plus le prier, mais je le re-garde".
Nous ne saurons qu'au ciel tout ce qu'il y avait d'a-mour, dans ce dernier baiser et ce Suprême regard du Pè-

re Lacordaire mourant sur son Crucifix.

Un jour, à Notre-Dame de Paris, le Père Lacordaires'écriait : '-O Dieu ! donnez-nous des Saints, nous eqavons tant besoin 1"
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Maintenant qu'il est près de Dieu, qu'il exauce lui-
même sa prière ! Qu'il nous envoie des Saints comme lui,

capables de parler à nos générations contemporaines, qui,
comme la sienne, s'éloignent de Dieu, le langage qui leur

convient, habiles à lui révéler encore qu'en Dieu, en jé-
sus-Christ, dans l'Eglise, dans le Catholicisme est toute

liberté vraie, tout ordre social définitif.
Oui, qu'il nous envoie des Saints, semblables à Lui,

forts comme des diamants et tendres comme des mères

qui arracheront cette jeunesse si chère, à l'incredulité, à
l'indifférentisme, à la sensualité, et la passionneront par

tout ce qui est chrétien, pour tout ce qui est pur, noble et

grand. Nous en avons tant besoin ! !
FK. A\. VUIllRMFT, O. P.

Pie X et le Rosaire

Depuis l'apparition de notre dernier numéro, où avec
fierté nous rappelions les recommandations du Souverain
Pontife, au Révérendissine Maitre Général de Notre Or-

dre, de bonnes nouvelles nous sont venues de Rome.

Nous nous empressons d'en faire part à nos lecteurs,
C'est avec une grande joie qu'ils apprendront combien la

dévotion au Rosaire de Nlarie, tient au cœeur du Nouveau

Pontife.
Peu de jours après son élection Pie X élevait à la di-

gnité de basilique, l'église dominicaine du Rosaire de Fon-

tanelle.
C'est sur la toute-puissante protection de la Vierge

du Rosaire que compte le Souverain Pontife pour accom-

plir l'œuvre du Christ. Voici les touchantes paroles par

lesquelles il termine sa lettre encyclique, datée de la fête

du Rosaire : "Recourons aussi à l'intercession très puis-
sante de la divine Mère. Et pour l'obtenir plus large-
ment prenant occasion de ce jour où Nous vous adres-
sons ces lettres. et qui a été institué pour soleýnniser le
Saint Rosaire, Nous confirmons toutes les ordonnances

par lesquelles Notre prédécesseur à consacré le mois d'oc-
tobre à l'auguste Vierge et prescrit dans toutes les églises
la récitation publique du Rosaire".
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Ces mêmes exhortations, Pie X ne cesse de les répé-
ter aux nombreux pèlerins qui vont s'agenouiller au tom-
beau du prince des Apôtres et recevoir une bénédiction de
son successeur. "Soyez persuadé, écrit-il lui-même à
Mgr Schepfer, évêque de Tarbes et le gardien de la grot-
te de Lourdes, qu'à l'égal de Nos prédécesseurs, Nous
nous confions à la maternelle protection de la bienheureu-
se Mère de Dieu ; c'est par son secours surtout que Nous
avons la confiance de voir non seulement votre patrie,
mais aussi l'Eglise universelle se relever des maux dont
elles sont assaillies".

Soyons fidèles aux pressants appels du successeur de
Léon XIII, et plus que jamais récitons notre Rosaire pour
le triomphe de l'Eglise et de la Papauté.

LA FITE DU ROSAIRE AU VATICAN

S. S. Pie X a reçu le jour de la fête du Rosaire, dans
la vaste cour de Pigna, au Vatican, les quatre paroisses
du Transtévére. Plus de dix mille personnes s'y trouvè-
rent rassemblées. Du haut de l'estrade qui y avait éte
érigée, le Souverain Pontife prononça un discours dont
voici les premiers traits :

"Je vous remercie, mes chers Transtévérins, de votre
visite. Elle est pour moi une preuve de votre fidélité et
de votre attachement à l'Eglise et au Vicaire de Jésus.
Christ, et par conséquent, de votre dévouement à Jésus-
Christ lui-même.

"Mais vous attendez de moi une parole d'encourage.
ment et de consolation. Elle est toute trouvée dans r'F
vangile que l'Eglise nous met aujourd'hui sous les yeux.
Il s'agit d'un paralytique que Notre-Seigneur a guéri dans
la maison de saint Pierre. Ce paralytique, c'est l'âme
éloignée de Dieu, et plus particulièrement encore la so-
ciété moderne qui a fait schisme avec son Dieu ; la société
qui s'acharne à la recherche de la paix et du bien-être loin
de son Dieu. De même que le paralytique, cette société
a besoin de bons chrétiens qui, faisant oeuvre d'apôtres, la
ramènent à Jésus-Christ, mantdavit unicuique de proxit,n
suo. Travaillez à cette oeuvre autant que vous le pourrez,et ramenez cette société à la maison de saint Pierre, où se
trove toujours toute la force, les énergies néces-
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saires pour la guérir. Et parce que nous ne sommes pas
capables de faire cela par nous-mêmes, nous demanderons
le secours de la sainte Vierge, de la Vierge du Rosaire
dont nous célébrons aujourd'hui la fête" ....

Ici, le Saint-Père refit, d'une façon simple et populai-
ce, l'historique de cette fête instituée par saint Pie V, pour
commémorer la victoire sur les Turcs. Il rappela avec
complaisance l'éclat que S. S. Leon XIII avait donné à
ces solennités, puis il ajouta :

Soyez donc /idéles à assister à la récitation du chapelet
dans les paroiSses, et si vous ne pouvez v assister, récitez-
le dans vos familles respectives.

L'Immaculée Conception

1, est certaines vérités, dit Bossuet, qui jettent au
premier aspect un tel éclat dans les âmes qu'on
les aime souvent avant même de les connaître.

îJ Elles n'ont pas besoin de preuves : il leur suffit
ein quelque sorte de se montrer pour conquérir
toutes les adhésions ; tout au plus faut-il qu'on
lève les obstacles s'il s'en présente quelques-uns,

moins encore pour faire la conviction que pour donner à
la vérité toute sa splendeur, et l'esprit s'y porte de lui-mê-
me et d'un mouvement volontaire. Aussi le peuple qui,
en général, sent plus qu'il ne raisonne,porte souvent dans
son coeur un tel amour pour ces vérités, que rien, ni le
temps, ni les attaques contraires ne peuvent ébranler sa
conviction. Pour Marie, la chrétienté tout entière ne s'y
est pas trompée ; elle a toujours cru au privilège de l'Im-
maculée Conception parce qu'elle en sentait la haute con-
venance, et parce que son amour pour la Reine des cieux
l'a toujours placée sur un trône inaccessible à tout ce qui
pouvait entamer ou seulement effleurer la dignité incom-
parable dont elle avait été revêtue.

C'est en effet un principe pour la Providence divine
de disposer chaque être à sa fin propre, de lui donner ce
qu'il lui faut, soit dans son corps,soit dans son âme, pour
,atteindre la destinée spéciale qu'il lui a faite, c'est-à-dire
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les moyens proportionnés et correspondants qui, s'ajou-
tant à son activité naturelle, lui permettront de s'étendre
jusqu'à cette fin même, et de l'atteindre. Tout homme
reçoit donc ici bas la somme des grâces qui lui sont né-
cessaires pour monter jusqu'au degré de perfection qui lui
est assigné ; de telle sorte que ce n'est jamais la grâce qui
nous manque, mais c'est nous qui ma.quons à la grâce,
ou par notre incurie à l'utiliser, ou par notre mauvaise vo-
lonté qui la méprise. Chaque saint, chaque élu est donc
couronné-pouravoir cormblé sa mesure-de méritesen cor-
respondant à la grâce, comme le réprouvé est maudit pour
avoir, au mépris des secours divins, comblé sa mesure de
crimes.

Mais de même que la mission ou la vocation de cha-
que saint est différente, de même aussi la plénitude de gra-
ces que chacun reçoit est différente. S. Thomas d'Aquin
qui doit illuminer l'Eglise par l'enseignement théologique
ne reçoit pas les mêmes dons que S. Vincent de Paul qui
doit briller par le génie de la charité, ou que S. Thérèse
la Réformatrice du Carmel. Si dionc nous voulons savoir
le pourquoi, la raison dernière de cette grâce extraordi-
naire, l'Immaculée Conception, il faut nous demander
quelle fut ici-bas la mission spéciale de la Sainte Vierge.

Sur la terre, les dignités les plus élevées, la dignité
royale elle-même, sont toujours courtes et limitées par
quelque endroit ; cela tient à la nature de l'homme qui est
un être fini. Mais l'incomparable mission que de toute
éternité, Dieu réservait à Marie, n'était pas purement
humaine ;elle tenait du divin et touchait à l'infini : Matie
devait être mère dans le temps,de Celui qui est le Fils éter-
nel du Père, la seconde personne de la Très Sainte Trini-
té. C'était donc une maternité divine : dignité inoule
qu'aucune créature n'eût osé espérer si elle 't ût connue,
car les juives les plus ardentes à désirer la venue du Mes-
sie et à souhaiter d'en être la mère, étaient loin dans lenrs
rêves pourtant si enthousiastes, de se l'imaginer aussi
grand qu'il devait l'être réellement. C'est donc cette ma-
ternité divine qui sera le point de départ de toutes les opé-
rations de Dieu en Marie. D'après les décrets divins, le
Verbe devant s'incarner et venir habiter parmi nous, de
toute éternité son regard s'est arrêté sur une Vierge de la
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tribu de Juda, de la famille de David, et d'avance son coeur
s'est épris pour elle d'un amour filial. Mais cet amour
même qu'il lui porte est déjà pour elle une préparation.
Quel enfant bien né, en effet ne se plaît à voir toutes les
perfections réunies en sa mère, mais surtout quel enfant,
s'il en avait la puissance, ne voudrait les augmenter enco-
re et procurer à celle qu'il aime tant, toutes les gloires et
toutes les auréoles ? En Jésus-Christ, fils plus heureux, le
défaut de puissance ne limitait pas les désirs et n'empê-
chait pas leur réalisation. Ce qu'il voulait, il le pouvait
et nous allons admirer sa générosité.

Le moment marqué dans les décrets éternels est arri-
vé et la stérilité des saints époux Joachim et Anne a cessé.
Dès ce premier instant où l'âme de Marie est unie à son
corps, que se passe-t-il ? Un combat terrible, semble-t-il,
doit se livrer. Marie, en effet, venant en ce monde portée
sur le fleuve ordinaire de la génération humaine, devait
subir, comme tout enfant d'Adam, le contact de la souil-
lure. Mais quelqu'un veille, un regard est fixé sur cette
enfant qui commence d'exister, et ce regard est celui d'un
fils. N'oublions pas en effet, que dès ce premier instant,
Marie est appelée à une sublime destinée, le sceau de l'é-
lection divine est empreint sur son âme : elle est marquée
comme mère de Dieu. Il faut donc que la grâce la dispo-
se déjà en vue de cette destinée. Sans doute elle n'a pas
encore sa dignité suprême ; mais ne faut-il pas qu'elle en
ait la préparation convenable, qu'elle reçoive la perfection
d'une future mère de Dieu ? Il faut, en un mot, que la
première sanctification dont elle sera ornée soit le fonde-
ment de la maternité divine.

Or quelle devait être cette préparation. Jérémie et
S. Jean-Baptiste, au témoignage de l'Ecriture,furent sanc-
tifiés dès le sein maternel. Nous devons aussi le conclu-
re pour Marie, car il n'est pas possible qu'une créature
qui devait surpasser en dignité les autres créatures, n'ait
pas reçu autant qu'elles. Mais est-ce assez donner à la
gloire du Fils et de la mère que d'affirmer cette sanctifica-
lion avancée ? Non certainemeni, car pendant quelque
temps au moins, l'âme de Marie eut été au pouvoir de l'en-
neni comme le fut celle du Précurseur. Or, s'il est vrai
que la gloire des parents rejaillit sur les enfants, et que les
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enfants sont ennoblis par la noblesse de leur origine, se-
lon cette parole des Proverbes l /es pères sont la gloire de
leurs enfants, la réciproque n'est pas moins vraie, et l'i-
gnominie de la mère aurait été l'ignominie du fils. L'op-
probre de la faute originelle eût donc rejailli sur jésus-
Christ, puisqu'il ne fût venu qu'en second dans ce saint
temple où il devait habiter corporellement pendant neuf
mois, et toujours par la présence plus intime encore de la
grâce. Avec quelle ironie et quelle insolence le démon
aurait dit à Jésus-Christ : "Je t'ai vaincu un jour, car cel-
le dont tu as reçu la chair et que tu reconnais et honores
comme ta mère, fut un instant sous mon pouvoir et mon
esclave". Insolence sans égale, triomphe éclatant pour
l'orgueil de l'ange déchu.

Mais celle qui maintenant, par le pouvoir qu'elle a
reçu de son Fils, déjoue toutes les ruses de Satan et réduit
à néant ses machinations les plus habilement ourdies, vit
la plus terrible de toutes, celle quis'attaquait à elle-même,
s'évanouir comme une légère fumée, à un seul signe de la
toute-puissance divine. Ce fut un rude coup porté à la
domination jusqu'alors absolue du démon. Aussi l'enfer
en ressentit-il toute la force. Satan se trouble et rugit : il
pressent en elle cette femme qui doit un jour lui écraser la
tête, et il cherche à raffermir son empire ébranlé. Il atta-
que avec fureur la Vierge conçue, et en elle le fruit, qui
doit sortir de son sein virginal. S. jean nous représente
dans son Apocalypse ce dragon infernal essayant d'en-
gloutir etJafemme et l'enfant. Mais la rage de cet enne-
mi de Dieu et des hommes demeure impuissante. Il a
beau crisper ses anneaux tortueux, vibrer son dard meur-
trier, lancer son subtil venin,il n'atteint pas ce pied virginal
qui foule en vainqueur sa tête broyée. Marie peut donc
s'écrier avec allégresse , "In hoc cognovi quoniam vo/is-
ti me, quoniam non gaudebit inimicus meus super me. A
ce signe j'ai reconnu votre volonté, votre choix sur moi,
puisque mon ennemi ne peut se réjouir d'aucun triomphe
remporté sur moi". Election divine, préélection créatri-
ce qui a eu tout son effet : e/egit eam Deus et >rceelegit
eam. Marie a été conçue sans péché ! En cette élue de
son coeur, Dieu a pu placer son trône sans déchoir, car ce
temple n'a pas été violé. Celle qui doit être sa mère est
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restée toute belle et toute pure, et son regard divin ne
trouve rien en elle où il ne puisse se reposer avec délices.
"Bien que le torrent de l'iniquité originelle soit venu rou-
ler ses ondes impures sur la conception de la Vierge sa-
crée, avec autant d'impétuosité que sur la conception de
toutes les autres filles d'Adam ; arrivé là, il ne passa pas
outre, mais s'arrêta court comme autrefois le jourdain du
temps de Josué. Le fleuve retint son court par respect
pour l'arche d'alliance, et le péché originel retira ses eaux
par respect pour le vrai tabernacle de l'éternelle allian-
ce" (i).

Voila donc la premiere et la plus noble conquête du
Rédempteur : Marie Immaculée. Par les mérites de ce-
lui-là même qui sera son tils, elle se voit préservée de cet-
te souillure commune qui entache toutes nos facultés, pé-
riètre jusqu'au fond de nos âmes, et va porter la mort jus-
qu'à la source de notre vie. C'est à son Fils qu'elle est
redevable de ses insignes prérogatives, car la Rédemption
s'étend à toutes les créatures, et le sang du Christ coule
sur toutes les âmes sans exception. Mais cette rédemp-
tion unique pour tous, n'a pas cependant les mêmes effets
en larie qu'en nous. Lhibratrice pour nous, elle relève
les ruines faites par le péché ; elle rend à l'homme ce que
le péché lui avait enlevé, elle fait passer de l'état du péché
à l'état de la grâce. C'est la rédemption commune à tous
les hommes. Pour Marie cette ainée de la rédempt ion
comme l'appelle S. Bernard, la rédemption réparatrice ne
suffit pas. .ile doit être prseratrice. C'est une rédemp-
tion qui ne consiste pas à relever une nature tombée, mais
à l'empêcher d - tornb_ýr. jésus n'a pas puritié sa mère de
la tach originelle, mii il l'a préservée de cette tache ;
elle n'a pas été sauvée du naufrage commun, mais pous-
sée par le soufile de l'Esprit, soutenue par le Père et le
Pils, elle traversa à pied sec cette mer bourbeuse de la
corruption universelle, eus. .aprehenidit manum meam
et servavi/ me, ainsi que le chante son office.

Sans doute, selon la pensée de Bossuet. elle a cela de
commun avec tous les fidèles que jésus lui donne son
sang ; mais ce n'est point un déshonneur pour elle d'être
redevable de ses insignes prérogatives aux mérites de son

a) St-Fr a di e S ies Tr.,it de l'amo ir de Dieu.
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fils, Elle s'en réjouit au contraire et le met au premier
rang de ses gloires dans son chant de triomphe : E/exul-
tavit spiritus meus in Deo salutari meo : mon esprit a tres-
sailli d'allégresse en Dieu mon Sauveur. D'ailleurs ce
sang lui-même qui l'a préservée, c'est elle qui l'a fourni à
Jésus-Christ, elle en fut la source, tellement que nous pou-
vons dire que la conception de Marie est la première ori-
gine du sang de Jésus. N'était-il pas juste que le divin
sang de notre Sauveur reportât sa vertu jusqu'à la con-
cvption de sa mère, et employât pour elle tout ce qu'il ren-
ferme en lui-même de force contre cette funeste loi qui
nous tue dès l'origine ? Oui, c'était justice non pas abso-
lue, à la vérité, mais de si haute convenance que Jésus-
Christ était fils trop aimant et trop puissant pour ne pas
s'en faire une obligation. Voilà ce privilège si cher au
ceur de la Vierge mère ! Elle l'aime tant, que sollicitée
par la naive voyante de Lourdes de lui dire enfin son nom
elle le lui donne comme son nom propre, comme cdlui qui
toujours et partout la fera reconnaître:"Je suis l'I mmaculée
Conception". Et c'est là vraiment un nom qui lui est per-
sonnel une prérogative qu'aucun enfant d'Adam ne pour-
ra jamais partager avec elle, et oui l'élève à elle seu-
le au-dessus de toutes les créatures. Elle est son premier
titre de gloire, la preuve et le fondement de l'amour spé-
cial que Dieu lui porte, la digne préparation de sa mater-
nité divine.

Et maintenant, qui dira les espérances et les consola-
tions suscitées par la pieuse croyance des peuples à cette
vérité, avant même que l'Eglise n'ait lancé l'anathème sur
quiconque oserait la nier. Il semble que l'humanité y te-
nait d'autant plus qu'elle se trouvait davantage plongée
dans le péché originel et ses conséquences. L'assurance,
l'intime conviction qu'elle avait de voir un jour sortir de
son sein, une créature qui pourrait se lever au milieu de
ses frères sans porter sur son front le stigmate du péché,
adoucissait ses peine6. En gardant fidèlement en son
coeur cette tradition des prmiers Jours, elle xe vengeait
des injures que l'ennemi ne cessait de lui inIflger. Ton
règne n'aura qu*un temps, lui disait-elle, et un moment
viendra où dans la lutte que tu devras soutenir Four le
naintien de ton empire, tu seras vaincu ; une frrme que
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tu ne pourras ni tenter ni atteindre, 'sera plus puissante
que toi et t'écrasera la tête. Au milieu de l'esclavage uni-
versel, Marie immaculée reste libre, parce qu'elle doit bri-
ser nos fers, nous arracher à la servitude du démon, nous
rendre à la liberté des enfants de D)ieu.

Voilà pourquoi dans tous les temps, Marie fut l'idéal
de tous ceux qui reçurent'le don du génie pour instruire
et consoler le peuple. C'est son âme toute pure qu'ils es-
sayèrent de célébrer dans leurs chants, son visage imma-
culé qu'ils tentèrent d'exprimer dans les oeuvres de leurs
mains. Voici les prophètes qui se plaisent à célébrer sa
ravissante beauté. Vous étesl toute0 bel/e, ma bîen-(ri*m(e,
et aucune tache n'altère la pefcinde vos Itraits-Salo-
mon l'a vue se lever, pareil/e à (aurore, Iaissante, belle
comme Iv lune, pure comme lsoelL'Eglise dans ses of-
fices compare sa N5anchevir au lis de la vala alle iélaet-
crée ai (alierde ('adès, et 17e/at det son teintl il la rose dle
Jéric/w. Les peintres ont épuisé toutes les couleurs de
leur palette, les sculpteurs l'hiabilité de leur ciseau, pour
représenter ces purs attraits, cette candeur virginale
dont l'éclat éblouissait et enivrait leur âme. Enfini, le
poète atu génie si religeux, le D)ante, s 'écrie :"Vierge mèe-
re, fille de ton Fils, humble, mais élevée pîus qu'aucune
créature, terme fixe de la volonté éternelle, tu as tellement
ennobli la nature humaine, que IDieu n'a pas dédaigné de
devenir son propre ouvrage.Soleil dans son midi, tu
es pour les mortels la source d'une vive espéranice,tu nous
embrases tous d'une ardente charité". ..

CHRO NIQUE

la liberti, de raIqnevr tu 'il penr quet,["u l", esi-Itýt le blu dv cevte (Euvre, e-t
q efl n ,,ontle v tae.

Le ut o IRuve et daidr ls PrcoDominlivainis dansl'dato
religieume et tliéo4ugiquie (le leurs ne.On Fait. tue la prédication d,ý
la parole die D>it-i est l iiisiw prei-vière ides Doircia, pelsor
cette raison ErrsPrt 1-lieur. Or, -e miiiistère dle la pu'èdicatàon exige ulgie
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longue préparation par la prière et par l'étude.Priqeet,'stp-
,da.nt sept années, contsécuttives (tue dure cette formnation, et auissi longtempsinl
elii'el1e dure, les novices, qui ne pseuvent se iÎvrer ait inistýre e;1térieiir

aôont à la charge de l'Ordre. On comprend faciien i ue t eatfn~
~est l'entretien d'un noviciat, et c'est pour l'llgelqe lux-i1n ipîlà

Les; Avantaiges (le 1'(Euvre coistenit, outre Ila l particitioni au Î x mévri-
tes dec l'Ordre. à une messe voti\'e du Riosai re dIlite aquev soliille plx les-!
*ýý,ocièm au-si lngtemps qtue due P l'Emr l-ni et lun unei meseite
pour chlaque aSsoÇié à sa mor)It.

L'uôeà offrir est de igtcn centins, par an, on d , igL-în
dollars ($ vO0 ue fois p>n ou.-our ju mlsrnegmmmns

adeerà notre Couvent (le- S. ilbait.

LE RosAiRE, EN ANIS

CJe n)ous est une bien grandeiv joie dle consd;tter unl noulIý; élan da> lat
pratique dec la dévotioni au Sainit (oaieem notre puys du <'analla. Unl fait
caractéristique qui nmontre contibiuii cettle dé('votioni entre dans: 1l'jsit de
11oe po)plations, cetle nomlbre, reolativeet cosiérd dl, niou1vee

(lctiis e Conkfré,rie, que lous alvonsý à einré(gistror depisi Ile moi, d'octo-

Eni voici la Il,tuloe ordre d'*iscrtipitionl A S.dlt*~ i'. -d

TrisRiièesPvdl M. (atir curé'i. A. St-Siévérinl de lvatti~ iag,-, Rvd
M. Micluiu. A Springvahe N), v<l P. B1ellvinnîre,(. .ASL&-
bert (pr,ès MotéD)R P tir . P. AitBrîlé8IMatirice,)
RZvd M. I)uguavL. Lai Nativ ité 'Hohla P. P. trad 1. IlA t
P~ierre (ile Shaweýiugani, Rvd M. Boulay A -St-NaLz;itt, d'A,>toni, R.- P. ôé
( il 1'. 1 iansi t 1te( l( < lrii .1lre );t ; i Sroi tse, grâcet au èl e ;-1t.(1k de M. Bonin, 1l i oîl eai
ciiréý, plus de(l 300 po>ersullies se sontl fait iniscrire dlans lat Coféi ds le
premier jouir.

A St MNarysNcwMre N.-Hl., W P. >u, a O ' A l'AKM ilt..iion Maniwaki, P. P. Bellviinarre, . M. 1. A si.nyst'uc >o,

Nous spéon que ce mou vieents lie se raleiria pats, t giuet dails ilu.Ire Iseochai il numérotý1,, nous au]roni la oie de ) menl ilt ionniler aulitant d iq nol-
les é t'ecio dlltý(e nlot reuh (Il 'unvClfrie,

A signialer, 1gaIlnin les piogrs fats Mar 1l conifrérie. duRoaie a
les l'ilge.Ungrn nomlbre, de uvlesicrpon sot parve..

nues. A titre deîn pIe li ,u citerons, gilii sufl coIllège.L 'ilM
toniritid SacréL-Coeurti de St-i -Ha(c ithe nons al fait patrvenlir plu, (le

tQutes4 les paroi:ses oit son osieest unl hlonnleuri.
l ou.r tout ce qui conceine lat conréi uRsieilne ruiu

i»~itonous pionsMM leuré de s'wliil-svr au i 1. P. A. iJ
directeur gééýraI (le lat Conféri duRosairet 1-our k Canlada, anl9 4iitn
dIe St-Ryacinitiiî (P. Qý.)

Le 4 nlovenîbrev, le Soliveriii Pontife al reçu evuitnc le. P., 1W.
iiffle O. P'. le savant (fus ariiis lwu atîca, atitelil du grand ovaq

491e caýrtiilaire (I l'nvri<le Paris" etc. Il al pr('-elnti auil,, P~e
fflu ouvrage Suri Luitlîer et le IliJîéanisine 41ui fer rin iîres< u

lemneprctestant. Uîrtprleoý e *
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Lu lt, P, A. ToLitain, ed arivé'( le 14 à New-York, venant (le rc.
al pendanmt dc' 141loue um déýjà, fait partie de nos couiventsý de saint

LeR.,> A. M>on, a été nommé curéi dle Notre-Daine de 0râtes du
MNL itréalt, vii remplacement dui Il, 1. osa.

Pair déiinde,;su périeurs, le P P". A. Vuillermnet n éýté, nomméi di-
recteur de lit Rievue L" R.osaire, et le 1L 1'. C. Doyon,adiniistratteur. Toul,
ce qui conicerîme l'administration devra tre arséà ce dernier ainsi quec
outl ceo qui al rapport à l'iwuivre dîes Noviciats.

Le cinquantenaire de l'Imnmaculde Conception

IDe grandes fýtes auront lieui àL Rl)nîc pour ,be ~e glorieux anniii-
[-rsai re. L'unle (le., principales solennIitéýs sera celle ducoroneen dlo
la vierge. reréIné extl:saqu, an le iliomur du1 ha itre desaint-

Le Papev PieI l'aai crnéeUne reir foi> S. Sý. P'ie Xi --i
cééra vl ciniquantienaire du la détMimition du do1(gilue dc l'immacuile

ajuea etecuunx ouedamnsqui rapleotl o elE-
l-riture :Et in& e-pite ojusl coroua >toeU<wauiI duiodece». Leuactar di,

Loude a il déàf lri un du ces briillants ; c'est aux- auitres, sanc1-tuaires dei
lali Vire asle monde eieroi que l'nfait appe poui cee la (rlIono

gielusks qui sei céérrn diluant le L-ours. de cetteane jblar Pouir
cela, noteN ev i'et i.'ré t olabrtind'nd nos. re'lge rés-i

Four la fin de l'annêe
Je ni rcil, ôlmon Dieui, à la ili dJ'une annéeý ' com il fin d'unnf

journéct, pour vousapore les, penisées (le inla foi et de ilon allouir, bes
diernières )ensé-es d'un ciuur qui vous aimie ressemlblenti aux deierilvs rayons,
plus inItensesLý et plus coo~savant de disparaître. . Faites-mloi croîtren
reverdir, monter comme la lIdaîîtei, qui drss ecore ltme fois sa tète- vulrs

vo)us, avanit del dlonnler sa grinell et de mionrir



L.E RW3AIItE 8

LES ANNALES3 DOMINICA&INElS.

C'est avec joie que noums annonIçonsý l'apparition, eil janvier pohi e nae

,le gardler>, vec lr Imin but, le. mOni caacèr etl Lnsprit Cmi le
les ANNA:LiEs WoM 1 NCÀAîI NS -iSer ont toutt dI'abo)rd fouIriri dets reueI-g emulis aukssi
siomtbreux et :1uslsi c onmpk t, 1ue pos, )sibl su vtr l't>rrcdei s t- i )mi ILiqe. ilu 1,'-ume
menit et s )n activité dansII le, di1verses pn'rties du1 inlondei oh il est rpnute
dliron lt suirtout les 1idsheuir . si ostliquecs d e ses, nloilIreux 1 I, missionniresi, lnsie et
leu rs peinmes. et.à 1 l'occaion-, leurbeon

rj I atteinr ce. résultat. nlous ilnus somm lies assuré l;1 coorqltion de lo ni brrilx
correspondants qi, de tons les pays dEuop et des misoslointaines, nouIs cuIver
rouit unechnqe réguilière.

Mals la niovelle revue- ne Se bornelra pas à Irnseigner-I, elle veut auIssi insýttulireV et
édlifier. A et efeChaque mois, des, arlticles vriés putisés AUX sourCes doc-tintales les
plus poires, -n l'nprn es ... nytèies ehiétienls et dl- aini llustres fè7tès par,

l'Egliseen sa ltr iaportlez nt d1'ltiles leçons evt de xmlssalutaires
L'hlistoire elle niýýe sers nis A ...~iio Lassn Aci-ubiaiosd

lonTgue hleinet, ou1 A des revuesýt d'un cakractèreecuieetsintfqeç< rvu
d',érudiitionl puIre, non)ls essiero-ýns die falirecontrA nos lcteuirs la vie passée (Ulun
0rdr ouorsilute.Nn dirons son aiit dl- aits 1e domin de l foi, de lat
s;cience et dle I art ; nou)ts le montreýIronIs meli Ala vie soceiale et éLoomque ,e

tepls et alpportant dasCes r égion suven enténébréesparl passionI et les lid
rèts 111 con1flit, la lumière des. prlinc ipes thlo,Igiqius Ct le zèle d'uile 0harité psckç
r1ante.

Ainsi clonc, aséimmoralje privée ou1 publique, liturgie, haýgio>gtraphie, histoireý
i 01llicane rentrent cana notre cadlre, Il est asez large etassvait é pouIqr illtlres

5cr, cryos-ou, o-senlemeurt les amis de l'ordIre t-D iluemasecr
tous, Ceux qui chercenet à mlieuix ennual-ttre lat vie dec ri'I~gisc et areseinmns

r, e bn et: ( France 6 fr. -- ýtraiigvr 7' fr, à'dese lal librairie.
Lethellux,- anex 22, rise Catsette, PýARîS (Vie>.
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